
FRANCE ET EUROPE PROGRES OU DECLIN ? 
 
1) Si l’on tente d’imaginer un déroulement futur de l’Europe du XXIème siècle, on peut 
penser à un processus possible de déclin de l’Europe dans le monde, des Nations européennes 
développées et de l’Europe dans son ensemble, dans le monde, du genre de celui du déclin des 
prospères et illuminés Etats italiens du XVIème siècle, après la Renaissance de l’Italie 
morcelée dans l’Europe. 
. 
2) C’est là une comparaison des Nations de l’Europe dans le Monde aujourd’hui avec les 
Etats italiens de l’Italie morcelée de la Renaissance dans l’Europe. 
C’est clair ? Sinon, relire lentement et poser des questions. 
Si le cœur vous en dit, évidemment. 
. 
3) Pourquoi déclin ?  
Parce que l’Union Européenne pourtant nécessaire est prise comme entre marteau et enclume 
entre deux contradictions pesantes :  
-d’une part la politique et l’organisation politiqu es libérales héritées de la longue histoire des 
capitalismes locaux et de leurs pesanteurs historiques, transposées et centralisées 
autoritairement par les oligarques de l’Union Européenne et leurs représentants, et en 
excluant les organisations populaires et salariés de la gestion européenne, les réduisant 
politiquement à leur portion congrue. . 
-d’autre part le moment ou le monde se transforme puissamment sous l’effet de 
l’informationnalisation de la production-échange capitaliste mondialisée, sans que la 
constitution d’un mouvement populaire aux mêmes niveaux d’organisation ait encore abouti. 
. 
4) L’Europe constitue une entité économique et culturelle pertinente dans le monde aux côtés 
d’autres grandes zones de production constituées ou en formation.  
S’appuyant sur ses diversités, ses capacités « matérielles et morales » humaines, ses 
populations, leurs savoirs, techniques et cultures, l’Europe peut contribuer à donner un futur 
de progrès à l’humanité. 
. 
A condition : 
- qu’elle se construise réellement, et politiquement, pas seulement économiquement, car elle 
ira vers le déclin comme l’Italie du XVI°, après tant de progrès, n’a pas réussi à se situer face 
aux nations centralisées en construction. D’autant que sans organisation politique le déclin 
économique est inévitable. 
- que l’organisation politique de l’Europe soit confédérale, c'est-à-dire en partant des réalités 
nationales constituée et en mouvement. 
- ENFIN, que les choix politiques répondent à la crise du capitalisme, sa suraccumulation, en 
transformant la fonction d’un système financier et bancaire dévoué au capital monopoliste 
mondial, et en le mettant au service des besoins humains. Ceci étant les prémices possibles 
d’une transformation progressive et radicale du système basé sur un échange marchand 
capitaliste ayant atteint un paroxysme mortel de ses contradictions. 
. 
5) L’Union Européenne est une organisation économico-politique autoritaire dont les 
instances centralisées sont totalement au service du capital financier monopoliste mondial. 
Face à cela le salariat, détenteur de la force de travail productive n’a pas d’organisation 
politique et syndicale suffisante au niveau européen. 
Ces deux éléments créent les conditions de la perpétuation des contractions énoncées dans le 
paragraphe 3). 
. 
C’est clair ? Sinon, relire lentement et poser des questions. 



Si le cœur vous en dit, évidemment. 
. 
6) Dernière hypothèse catastrophique : le déclin global d’un monde qui ne saurait assurer sa 
perpétuation en étant incapable de développer un processus de transformation-dépassement 
de son système de production-échange obsolète bien malade comme les crises économique, 
écologique, tayloriste, politique et de civilisation en atteste, qui ne saurait organiser son unité 
productrice et d’échange. 
. 
« Que, quoi, comment produire », construire une démocratie du producteur, la critique 
marxiste de l’économie politique et une ergologie (expérience et connaissance des conditions 
de travail de la personne dans une entité productrice et de l’entité productrice dans la 
production générale) allant dans le même sens nous en donne les outils, et passe encore par la 
construction européenne, je crois. L’Europe et un vieil héritage. C’est un élément du monde. 
Il ne s’agit pas de contester une réalité que l’histoire des hommes a construite. C’est comme 
ça. Partir d’un « autre niveau » serait supposer détruire cette réalité pour reconstruire, c'est-
à-dire passer par des difficultés bien plus grande et bien des malheurs. 
Cela peut se produire, en particulier sous l’effet de la politique actuelle des oligarques de 
l’U.E. Essayons de l’éviter ! 
. 
Bonne route amis  et camarades, et au boulot !!! 
 
Pierre Assante, 10 mai 2016. 


